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LE PROBLÈ
FINANCIER

ta séance de jeudi à la Chambre n'est
jîas de celles qu'on pourrait marquer d'un
eaillou blanc. On y a jeté assez de pavés.
(Les déclarations imprudentes de M. Klotz
iees temps derniers avaient causé dans le
pays un certain malaise; il s'est traduit
pans le débat par une incohérence et une
imprécision fâcheuses. Un ordre du jour
jpur et simple, entaché de 150 abstentions,

\ a clos la discussion sans l'éclairer.
Quelques faits se dégagent cependant du

Sdîscours de M. Klotz et des interventions
diverses. Et d'abord l'opinion et la presse
Pnt complète satisfaction sur un point qui
fleur tenait fort à cœur. Le ministre l'a
formellement déclaré, le gouvernement ne
proposera aucune charge financière avant
«que n'aient été fixées les bases sur les¬
quelles sera réglée la dette de l'ennemi.
L'Allemagne paiera, d'abord ! Le sentiment
unanime de la Chambre est que cette
préance soit établie et recouvrée le plus tôt

. possible.
A Du même coup, l'impôt sur le capital a

'été enterré. Le ministre a reconnu, aux ri¬
res prolongés de la Chambre, qu'il avait
reçu devant la commission du budget —
comme ailleurs — un accueil plutôt froid.
Cette température glaciale l'a tué. La ran¬
çon excessive et inique sur les petits com¬
me sur les gros contribuables devait avoir
.cette fin prématurée.
On remplacera avantageusement et Jus¬

tement cette soustraction brutale par un
Impôt sur les profiteurs de la guerre. Cha¬
cun sait où les trouver au jour du règle-
pïent des comptes...

.j| M. Klotz est mis ainsi en posture déli¬
cate. Il est très fâcheux, nous en conve¬
nons, que le débat ait tourné contre lui à
l'heure où il travaille à régler à la fois la
quéstion financière, celle des emprunts et
des négociations. On ne change pas l'atte¬
lage au passage du gué ! Mais il était aisé
de prévoir que notre argentier national
aurait maille à partir avec la Chambre.
, Ce n'est pas la faute de l'opinion, de la
presse et du Parlement s'il a prononcé des
paroles imprudentes avant d'avoir consulté
ïa commission du budget et de s'être mis
d'accord avec elle. M. Raoul Péret, prési-
dent de cette commission, a bien marqué

V »vec netteté qu'il n'avait pas à faire figure"

rî'mterpellateur; mais il aurait désiré une
manifestation de la Chambre plus explicite
qu'un ordre du jour pur et simple. La com¬
mission avait, pris ses responsabilités vis-
là-vis du ministre; la Chambro aurait pu
prendre les siennes en face de sa commis¬
sion.
Car si nous savons ce qu'on ne fera pas

pour résoudre le problème financier, nous
ignorons ce qu'on fera. Parlons franc :
rïous n'avons pas de politique financière à
l'heure où la valse des milliards est un peu
plus inquiétante que le tango proscrit par
j ïes pouvoirs publics. Le nombre imposant
^ 'ries abstentions traduit ce sentiment, après

les lumineuses et courageuses dénoncia¬
tions de gaspillage officiel faites par notre
ami M. Emmanuel Brousse.
Le débat sera repris quelque jour sur de

nouvefies bases. Il faut savoir où nous al¬
lons et voir clair .dans nos embarras d'ar¬
gent. La commission du budget a qualité
pour exiger du gouvernement des indica¬
tions précises sur son programme finan¬cier, et l'Etat, si prompt h imposer à tort
tet à travers, a le devoir de s'imposer lui-
même d'abord, au bénéfice de tous, en ar¬
rêtant les frais inutiles !

Paris-Casablanca»Dakar
Paris, 13 mars. — Si le temps est favorable,

le lieutenant Jean-Pierre Fontan, natif de Bor¬
deaux, partira cette nuit de Paris en avion
Naérodrome de Villacoublay) pour accomplir
le raid Paris-Casablanca-Dakar-îles du cap
ÎV'ert.
Le lieutenant Fontan serait accompagné de

son mécanicien Caouet et compte passer par
Orléans, Boussac, Tulle, Toulouse, puis gagnér
iValence, Carthagène, Fez et Casablanca sans
escale.
L'appareil « C.-23 », qui doit être piloté

par (le lieutenant Fontan, est un avion mesu¬
rant 25 mètres d'envergure et 13' mètres de
longueur. Sa surface portante est de 107 mè-
trea carrés. Le pilote est assis confortable¬
ment au milieu du fuselage- Le mécanicien
ou passager a sa place réservée dans la
pointe avant.
Cet appareil est muni de deux moteurs de

250 HP, pouvant fournir chacun 16 heures de
vol à pleine puîssai ce et 20 heures à puissan¬
ce réduite. La vitesse peut atteindre 150 kilo¬
métrer à l'heure. L'avion pèse 2,350 kilos. 11
emporte 2,500 litres d'essence et 350 litres
d'huile ae ricin.

LE LIEUTENANT FONTAN

Paris, 14 mars. — Le lieutenant Jean-Pierre
Fontan, qui doit tenter l'un des plus magnifi¬
ques raids que l'histoire de l'aviation ait en¬
registré, est né à Bordeaux le 8 mars 1884.
Sportif et sportsman dans toute l'acception du
mot, il se distingua dans toutes les épreuves
rte la région de la Gironde: courses à pied,
football, cyclisme, motocyclisme, et remporta
plusieurs belles victoires dans les interclubs
et .championnats.
Après avoir appris le métier de bijoutier-hor¬

loger, il accomplit ses deux années de service
militaire à La Rochelle, et, à la mobilisation,
tut affecté au 144e, à Bordeaux. Parti comme
simple soldat, le hardi aviateur se fit remar¬
quer par son audace, sa prompte décision et un
courage sans égal. Nomme sergent à Notre-
Dame-de-Lorette, à la suite d'une brillante atta¬
que où il obtint une première citation, après
avoir été blessé grièvement deux fois, il fut
déclaré inapte à l'infanterie. C'est alors qu'il fit
line demande pour entrer dans l'aviation. C'est
A l'école de Tours, où un vieux pilote d'avant
guerre, Ulysse Guinard, était chef pilote, que
Fontan fut versé, en février 1916. « Jamais je
n'ai eu entre les mains un élève aussi énergi-

Eue, aussi courageux que Fontan, » déclareuinard.
Du jour où il fut breveté, Fonlan s'empressa

lite demander une place au front, et là les re¬
connaissances d'armée, les liaisons d'infante-
j-iè, les bombardements de nuit lui permirent do
mettre à contribution ses merveilleuses qua¬
lités.
Deux citations dans l'infanterie, trois dans

l'aviation, médaille militaire et proposition pour
la Légidn d'honneur, voilà les preuves du tra¬
vail exécuté par Fontan, qui fut une fois — d'a¬
près le communiqué ennemi (?) — descendu
par un Boche.
Rappelons aujourd'hui le raid que Fontan ac¬

complit, une nuit du mois d'octobre dernier,
avec un biplace : parti de Belfort, il survola
Friedrischafen, Munich, les montagnes du Ty-
rol, l'Engadine, et s'en fut atterrir à Milan.
Depuis l'armistice, Fontan a pu travailler à lamise au point de son rêve : démontrer quel'aviation française était toujours la premièredu monde.

Kn Espagne
L'état de siège rétabli en Catalogne
Madrid, 13 mars. — Après avoir pris l'a-

ris du gouvernement, les autorités- de la
province de Barcelone ont deidé de rétablirl'état de siège dans toute la province.

MOBILISATION DES TRAMWAYS

y A BARCELONE
Barcelone, 13 mars. — Les employés de

tramways sont mobilisés de vingt et un à
trente-trois ans. Plusieurs membres du Cer¬
cle artistique ont été arrêtés pour injures
\ l'armée.

Les délégués alliés et allemands
à la Commission d'armistice

se sont réunis à Bruxelles

sont arrêtées
Bruxelles, 13 mars. — La délégation alliéeà la commission de l'armistice, conourte parl'amiral Wemyss et composée d'une trentainede délégués français, américains, anglais etitaliens: est arrivée co matin de Paris partrain spécial. Les délégués français avaient àleur tête le comte de Lasteyrie. La délégationa été reçue a la gare par ie général Rouque-rolle, elle, de la mission française, et les au¬torités navales anglaises.
Un arrivant, l'amiral Wemyss a rendu visi¬te au premier ministre beige. A deux heures do

l'après-midi, la Conférence s'est réunie sous la
présidence de l'amiral Wemyss. Des soldats
gardaient la porte de la salle.
A deux heures et demie la séance a été sus¬

pendue. Elle a cté reprise à trois heures et
demie.
D'après les renseignements recueillis, l'a¬

miral Wemyss a signiiié aux Allemands les
décisions des alliés, décisions aux termes
desquelles l'Allemagne doit livrer ses navi¬
res marchands et fournir la liste des valeurs
destinées à payer les vivres qu'on lui en¬
verra.
Les Allemands avaient seulement le droit

de poser des questions, mais toute discus¬
sion leur était interdite.
La Conférence se serait terminée aujour¬d'hui même, l'amiral devant être à Paris ven¬

dredi.

Les pourparlers
pour le ravitaillement de l'Allemagne
Bâle, 13 mars. — On mande de Berlin que les

pourparlers entre les commissions interalliée
et, allemande concernant une partie des négo¬
ciations sur le ravitaillement de l'Allemagne
en denrées alimentaires contre le change de
certains produits allemands ont commencé
mercredi, ie plénipotentiaire français, M.- Geor¬
ges Chibot étant arrivé. Trois commissaires ont
été désignés pour la potasse, le bois et !es ma¬
tières colorantes.

Le projet de désarmement est prêt
Paris, 14 mars. — Le comité de rédaction

qui travaille depuis trois jours, sous la pré¬
sidence du général Dégoutté, à préciser les
conditions du désarmement, avait terminé
mercredi soir l'élaboïation des clauses mi¬
litaires. Il a liquidé hier matin les clauses
aériennes, et abordé dans l'après-midi les
clauses navales. L'affaire est donc en état,
de revenir devant le Conseil supérieur de
guerre dès que les convenances de M. Wil¬
son permettront de le réunir.

2.e conseil suprême de guerre
examinera demain

les conditions de l'armistice
Paris, 14 mars. — Demain, à trois heures,

aura lieu une séance du conseil suprême de
guerre, au cours de laquelle seront examinées
les conditions militaires et navales définitives
à imposer à l'Allemagne dans l'armistice.

I.es Philippines réclament
leur indépendance

Washington, 14 mars. — Une mission de
quarante et un sénateurs philippins arrivera
aux Etats-Unis le 23 mars. Elle se propose
de faire des conférences publiques, et deréclamer l'indépendance des Philippines. La
mission voyage avec l'assentiment du gou¬
vernement américain, et fait la traversée à
bord du transport militaire « Sherman ».

X>a législation internationale
du travail

Paris, 13 mars. — La commission interna¬
tionale du travail a commencé aujourd'hui
l'examen des rjaesures à prendre en vue de
la première réunion de la Conférence inter¬
nationale du tiavail en octobre prochain.
Elle a décidé Se choisir Washington com¬

me lieu de cette" première réunion, si le
gouvernement des Etats-Unis consent à en
assurer la convocation. Un comité interna¬

tional sera chargé de préparer cette réu¬
nion.

Z.a Z.igue des nations
et les neutres

Paris, 14 mars. — Le Comité des Dix a in¬
vité les Etats neutres à lui envoyer avant le
20 mars leurs observations au sujet de la Li¬
gue des nations.

Erzberger a refusé de faire partie
de la délégation allemande

Bâle, 13 mars. — On mande de Berlin, de
source autorisée, que le ministre d'Etat- Erz¬
berger a refusé d'entrer dans la délégation al¬
lemande de la Conférence de la paix, malgré
des invitations réitérées.

Le retour de M. Wilson
Brest, 13 mars. — Le « George-Washington »

est entré en rade de Brest ce soir à 8 heures,
escorté par le croiseur cuirassé a Condé » et
les contre-torpilleurs « Glaive » et o Gabion »,
qui s'étaient portés à sa rencontre au large
d'Ouessant.
Malgré le mauvais temps, une foule énor¬

me s'était massée sur les remparts et aux
abords du port de commerce pour acclamer
M. Wilsou.

Dès que le « Georges-Washington » a été si¬
gnalé, MM. Georges Leygues, ministre de la ma¬
rine; André Tardieu, haut commissaire du gou¬
vernement près les Etats-Unis; Jusserand, am¬
bassadeur de France aux Etats-Unis, arrivés le
matin même à Brest, et les autorités françai¬
ses et américaines, se sont embarqués sur un
remorqueur pour se rendre à bord du navire
présidentiel.
Après les présentations, M. Leygues a sou¬haité la bienvenue à M. Wilson, au nom du

gouvernement français, et a offert à Mme Wil¬
son une gerbe de tleurs. '
A neuf heures, le président, Mme Wilson et

leur suite débarquaient au port de commerceoù une compagnie de marins rendait les hon¬
neurs, tandis que la musique jouait les Hymnes
français et américain.
Dans un salon de réception aménage près du

débarcadère, M. Masson, maire de Brest, a
souhaité la bienvenue au président Wilson et
lui a exprimé ses regrets que le mauvais tempsait retardé la marche du « George-Washing¬ton », empêchant ainsi la population de mani¬
fester sa sympathie au grand citoyen de l'hu¬
manité qui revient en Élance pour continuer
son œuvre en faveur de la paix universelle et
réaliser ses idéals de fraternité et de justice.
M. Wilson o répondu au maire qu'il étaittrès sensible à ses paroles de bienvenue, qu'ilaurait été très heureux de reprendre contact

avec la population brestoise en traversant la
ville pou se rendre à la gare. Puis M. Wil¬
son, qui était très dispos et ne paraissait pas
se ressentir des fatigues d'une longue et dure
traversée, a passé en revue la compagnied'honneur et parcouru les confortables foyersaméricains édifiés par la Croix-Rouge sur le
port du commerce.
Au milieu des hourras des soldats améri¬

cains, le président et Mme Wilson ont ga¬
gné le tram présidentiel qui était sous pres¬
sion à quelques mètres du môle. Le vice-
amiral Moreau, le préfet du Finistère et le
maire de Brest ont de nouveau salué M. Wil¬
son, et le train spécial dans lequel avaient
pris place M. Georges Leygues et M. et MmeJusserand et leurs suites a quitté Brest à
onze heures.-

L'ARRIVEE A PARIS
Paris, 14 mars. — Le président des Etats-

Unis et Mme Wilson sont arrivés à midi à
Paris, par la gare des Invalides. Ils ont été
salués par le Président de la République etMme Raymond Poincaré, et par MM. Cle¬
menceau et Stéphen Pichon, entourés de
leurs collègues du cabinet.
Une gerbe de fleurs a été offerte à Mme

Wilson.
Une très chaleureuse' ovation a été faite

au président,.Wilson au moment où il prenait
place dans l'automobile qui l'a conduit àl'hôtel de la place des Etats-Unis qui vaêtre maintenant sa résidence.

EN RUSSIE

Estbonieos et Lettons
PROGRESSENT

AU SÉNAT
La suppression du travail de nuit

chez les boulangers
Paris, 13 mars. — Le Sénat a abordé au¬

jourd'hui la discussion de la proposition de
loi adoptée par la Chambre, tendant à la
suppression au travail de nuit dans les bou¬
langeries, réferme qui ne se présente pas
comme une œuvre de parti, car elle est dé¬
fendue par des hommes politiques de ten¬
dances très opposées, comme M. Justin Go¬
dard et le comte de Mun.
Le rapporteur, M. Herriot, a fait valoir

les arguments qui militent contre le sys¬
tème actuel.
Le travail de nuit est pour les boulangers

une cause fréquente de tuberculose et sou¬
vent d'alcoolisme. Le boulanger a une vie
anormale.
La réforme a déjà été réalisée en Fin¬

lande, en Italie. A Dunkerque, à Calais
déjà, il n'y a pas de travail de boulangerie
la nuit.
M. Herriot conclut en demandant au Sé¬

nat le vote de la réforme que les ouvriers
attendent.
M. Delahaye combat la réforme.
Il fait valoir que M. Justin Godart, rap¬

porteur de la Chambre, a capitulé devant
les menaces de la C. G. T., mena,ee8 qui se
sont reproduites devant la commission du
Sénat.
Ce que conteste M. Paul Strauss, prési¬

dent do la commission, c'est que le levain
ne peut être utilisé lorsque la température
dépasse un certain maximum; que de nom¬
breux boulangers et fils de boulangers, mal¬
gré le travail de nuit, ont fait preuvfe des
plus brillantes qualités physiques.
La suite de la discussion est renvoyée à

la prochaine séance, mardi.

A LA CHAMBRE
Les fortifications de Paris

Paris, 14 mars. — Dans sa séance du matin,
la Chambre a commencé la discussion du projetrelatif à 1a. démolition des fortifications de
Paris, qui a été critiquée par MM. Adrien Veber
et Jean Bon, députés de la banlieue parisienne.

M. Jonnart ira-t-il en Alsace ?
Paris, 14 mars. — On assure que la déci¬sion que le gouvernement doit prendre pro¬chainement au sujet de l'Alsace et de la

Lorraine est la suivante : M. Jonnart serait,
avec le titre de ministre d'Etat, le représen¬
tant de la République française, en résiden¬
ce à Strasbourg. En tout cas, M. Jeanneney,
sous-secrétaire d'Etat chargé spécialement
des affaires d'Alsace et de Lorraine, qui
était parti depuis quelques jours, comme
l'on sait, à Strasbourg, est rentré hier à
Paris, où il a conféré avec le président du
conseil.

»

La journée de huit heures
pour les ouvriers du porî de Bordeaux
Paris, 13 mars.— M. Colliard, ministre flu

travail, a reçu aujourd'hui les délégués de
la Chambre syndicale des entrepreneurs de
chargement et de déchargement du port de
Bordeaux et des délégués des Syndicats des
ouvriers des ports, qui sont venus l'entrete¬
nir des conditions dans lesquelles la journée
de huit heures — dont les uns et les autres
acceptent le principe — peut être appliquée
dans les différentes parties du port de Bor¬
deaux.
Après discussion, les délégués se sont mis

d'acord sur le texte d'une convention qui a
été signée immédiatement par les deux
parties.

Stockholm, 14 mars. — Les dernières nou¬
velles des provinces baltiques mentionnent
un succès notable des Esthoniens en direc¬
tion de Wolmar et la prise d'un important
matériel de guerre par les Lettons sur le
front de Libau.
LES PARTIS BOURGEOIS L'EMPORTENT

EN FINLANDE

I-Ielsingfors, 13 mars. — Le résultat final
des élections au Parlement finlandais mon¬
tre que sur 200 sièges, les partis bourgeois
ont obtenu 119 sièges, et les socialistes, 81.
La majorité en faveur de la république sem¬
ble certaine.

MUTINERIES
ET EXECUTIONS SOMMAIRES

A PETROGRAD

Stockholm, 14 mars. — Des informations
de Pétrograd annoncent que des régiments
d'artillerie lourde se sont mutinés. L'émeute
a été réprimée avec la dernière violence
par les élèves des écoles militaires boilche-
vistes. La forteresse Pierre-et-Paul est bon¬
dée de prisonniers déserteurs de l'armée
l'ouge. Le comité révolutionnaire de Pétro¬
grad a fait fusiller un certain nombre d'of¬
ficiers accusés de propagande antisoviétiste.
Il a également fait exécuter tous les parents
du commandant du 86e régiment d'artillerie
lourde, qui se rendit aux troupes blanches
sur le front esthonien.

Troubles sanglants en Hongrie
Bâle, 14 mars. — On télégraphie de Bu¬

dapest :

« Pour répondre à des manifestations com¬
munistes organisées par plusieurs milliers
de démobilisés, les ouvriers avaient décidé
une contre-manifestation, qui a eu lieu à
Szeged et à laquelle ont participé 40,000 per¬
sonnes environ. Des rencontres sanglantes
se sont produites au cours desquelles il y
eut des blessés, dont un grièvement. Un dé¬
tachement d'honveds et de marins, appelé
en toute hâte de Budapest, réussit à rétablir
l'ordre. Les bâtiments publics sont gardés
par des détachements hongrois. La police
recherche les meneurs communistes qui ont
provoqué les désordres. Plusieurs arresta¬
tions ont déjà été opérées. »

En Allemagne
-—«

Les grèves de Berlin
UN MEETING MOUVEMENTE

Zurich, 14 mars. — Une conférence des C. O.
S. berlinois a été avaiit-hier la cause de scè¬
nes particulièrement orageuses. Les indépen¬dants et les spartakistes ont traîné dans la boue
le gouvernement, dont ils ont demandé la com¬
parution devant le tribunal révolutionnaire. Le
communiste Herfurth a déclaré que Noske de¬
vait être condamné à mort. Au même mo¬
ment, une poignée de soldats en tenue de cam¬
pagne fit, irruption dans la salle des séances.
Pris de frayeur, l'orateur sauta par-dessus les
tribunes et déguerpit. La salle fut occupée mi¬litairement et les organisateurs de la confé¬
rence invités è s'expliquer.

L'état de siège maintenu à Berlin
Bâle, 13 mars. — On mande de Berlin quede nouvelles unités des troupes gouverne¬

mentales sont arrivées à Berlin mercredi.
Noske a déclaré que l'état de siège serait
maintenu jusqu'à la répression des derniers
désordres spartakistes.

Les spartakistes se chargent
de démolir Berlin

Rotterdam, 13 mars. — Le « Niçuwe Rot-
terdamsche Courant » publie un messagetéléphonique de son correspondant de Ber¬
lin qui décrit longuement l'aspect que pré¬sentent les faubourgs, où la bataille a fait
rage pendant plusieurs jours.

« Les rues, raconte-t-il, sont semées de
verre brisé, les maisons sont vides, les ma¬
gasins pillés, et partout des mitrailleuses
guettent, a chaque coin de rue, une barri¬
cade se dresse, défendue par un enchevê¬
trement de fils barbelés. Les pavés d'as¬
phalte de la Strasburgerplatz ont été utili¬sés pour construire un de ces remparts.Ailleurs, des rouleaux de papier d'imprime¬rie s'alignent en redoutes. La Kaiserstr'asse
et la Frankfurterstrasse, jadis les deux
plus belles rues de Berlin, rappellent au¬
jourd'hui, avec leurs maisons démantelées
par des projectiles de tous calibres, certai¬nes artères des villes mortes du nord de la
France.

L'état de siège dans la région de Halle
Bâle, 13 mars. — On mande de Halle qu'à

Les prochains démobilisahles
Paris, 14 mars. — Il sera procédé, à partir

du 10 avril, à la démobilisation des militai¬
res de complément non compris dans les
six premiers échelons, et appartenant aux
catégories ci-après :

1. Mobilisés survivants' d'une famille qui
compte trois membres .tués (morts pour la
France ou disparus depuis plus de six mois,
ou non mobilisés tués par les bombarde¬
ments ennemis);
2. Hommes classés dans le service auxi¬

liaire pour affection contractée ou aggravée
aux armées, officiers déclarés définitive¬
ment inaptes à faire campagne à la suite
de maladie contractée ou aggravée aux ar¬
mées.
Les mouvements auront lieu du 10 au 14

avril pour les militaires aux armées, dp 15
au 20 avril pour les militaires du territoire.

Les bourses d'études pour mutilés
et réformés

Paris, 13 mars. — Suivant une décision de
l'Office national des mutilés et réformés de la
guerre, d'accord avec les ministères intéressés,
des bourses, fractions de bourse ou secours
d'études pourront être accordés désormais aux
'jeunes gens réformés de guerre qui, par suite
de blessures ou maladies, seraient dans l'obli¬
gation de modifier l'orientation première de
leurs études ou dans l'impossibilité de deman¬
der à un travail supplémentaire (leçons parti¬
culières, cours, travaux), les ressources qui
leur sont nécessaires.
Les jeunes gens susceptibles de bénéficier de

cette mesure auront à adresser leurs deman¬
des dans les formes habituelles, aux Universi¬
tés, Facultés, Instituts, écoles ou administra¬
tions qualifiés à cet effet. Ces demandes ins¬
truites par les soins de ces différents établisse¬
ments seront ensuite transmises, accompagnées
de toutes propositions utiles, à l'Office natio¬
nal qui accordera les bourses ou secours d'étu¬
des Jugés nécessaires.

a étendu l'état de siège à Vittemberg, Mu-cheln, Schkeuditz, Mersebourg, Konnern.
A Halle, le noinbré des tués atteint 55;celui des blessés, 170.
280 pillards ont été arrêtés.

Bernstorff reviendrait sur l'eau
Bâle, 13 maïs. — Certaines informations

permettent de croire que le comte Brock-
dorff-Rantzau n'a pas renoncé à faire appelau talent du comte Bernstorff pour tenter
des négociations particulières avec les mi¬
lieux américains.

Désordres à Stettin
- Bâle, 13 mars. — Des incidents se sont
produits à Stettin, où des jeunes gens sont
montés à bord au croiseur « Strasbourg »
et ont jeté les armes par-dessus bord sans
que l'équipage s'y oppose. Sous la menace
des contre-révolutionnaires, le croiseur dut
quitter le port.

Lichtenberg est pris
par les gouvernementaux

Bâle, 13 mars. — On télégraphie do Berlin
que Lichtenberg a été occupé sans combat hier
matin par les troupes gouvernementales. Les
spartakistes avaient évacué le quartier pendant
la nuit en abandonnant toutes leurs armes.
Quatre régiments armés de canons cernaient
la place. Pendant la nuit, un détachement de
tirailleurs, appartenant à la cavalerie de la
garde, occupa la rédaction du journal « WeltRévolution ». Tous les exemplaires déjà tirés,ainsi que tous les clichés, furent saisis.

Ludendorff est un peu cher

La médaille du travail
aux ouvriers de la guerre

et de la marine
Paris, 14 mars. — L' « Officiel » publie cematin ur décret étendant aux employés et ou¬vriers des ateliçrs dépendant des ministères dela guerre et de la marine le bénéfice des dispo¬sitions du décret du 30 août 1918, relatif à lamédaille d'honneur du travail, qui pourra êtreaccordée sans conditions de durée de servicesà des ouvriers ou employés qui se sont distin¬

gués en des circonstances critiques résultant
de l'état de guerre.

Paris, 14 mars. —.On sait que Ludendorff,
au cours de son séjour en Suède, a écrit
des mémoires dans lesquels il tente de jus¬
tifier son attitude pendant la guerre. L'an¬
cien chef d'état-major général des armées
allemandes a offeït à des journaux fran¬
çais et anglais la primeur de ces élucubra-
tions, mais il demande la jolie somme de...
un million. Jusqu'ici, se» propositions ont,
paraît-il, eu peu de succès.

MM. Lloyd George et Balfour
acclamés à l'Opéra-Comique

Paris, 14 mars. — Hier soir, à. l'Opéra-
Comique, on donnait « les Noces de Figaro »,M. Lloyd George, premier ministre anglais;et M. Baifouï, ministre des affaires étran¬
gères, assistaient à la représentation, cha¬
cun dans une première loge de l'ace. Aprèsle premier acte, ayant été reconnus par les
spectateurs, ils furent acclamés par toute lasalle. L'orchestre attaqua l'Hymne anglaispuis « la Marseillaise ».

REVUE
DE LA PRESSE

LE DEBAT SUR LA SITUATION
FINANCIERE

La discussion des interpellations sur la si¬
tuation financière s'est achevée hier, après
des explications du ministre des finances et
le vote de l'ordre du jour pur et simple.
M. Auguste Avril (Figaro) considère que

l'opinion publique a satisfaction; En effet :
* Le ministre des finances, et c'est la dé¬

claration à laquelle on attachait le plus d'im¬
portance, a affirmé que le gouvernement ne
saurait proposer au Parlement le vote d'im¬
pôts nouveaux avant que la question des ré¬
parations et des indemnités allemandes ait
été réglée. »

Dans l'Echo de Paris, M. Garapon relève
que :
«M. Klotz s'est évertué à rattraper les

paroles imprudentes qu'on lui avait repro¬
chées, et de ses propres mains il a enterré,
comme M. Stern l'a constaté, l'impôt sur le
capital. »

M. Louis Puech, député et ancien minis¬
tre, radical-socialiste, écrit (Petite Républi¬
que) :

« Séance singulièrement désordonnée, pé¬
nible, sans conclusion, clôturée par un ordre
du jour pur et simple auquel s'est associé
ie ministre des finances lui-même, et qui a
laissé la Chambre comme le pays sous le
poids d'une incertitude et d'un malaise qu'il
appartient au gouvernement de dissiper. »

ARRETONS LES FRAIS

M. Emmanuel Brousse, député, rapporteur
cte la commission des économies, continue
sans se lasser sa courageuse campagne con¬
tre le gaspillage effréné de nos finances :

« On peut affirmer sans aucune exagéra¬
tion, éorit-il dans le Journal, que sur les
180 milliards de dépenses de guerre, 50 mil¬
liards au moins auraient pu être économi¬
sés sans nuire aux opérations militaires si,
au lieu de jeter aveuglément l'argent pâl¬
ies fenêtres, on avait administré avec mé¬
thode, ordre et discernement les crédits si
libéralement votés par les Chambres. Si en¬
core la dure leçon que nous avons subie
servait à quelque chose, ce ne serait que
demi-mal.

» Nos administrations civiles et militaires
restent aussi imprévoyantes et aussi gas¬
pilleuses. C'est une frénésie de dépenses.
On crée à tour de bras des organismes nou¬
veaux, mais on ne supprime aucun des an¬
ciens. On cristallise les organisations les
plus désuètes sans se préoccuper des leçons
et des expériences de la guerre. Nous voyons
des comités techniques, comme te conseil
supérieur des haras, par exemple, émettre
à l'unanimité le vœu qu' « aucune modiftea-
» tion ne soit apportée à l'élevage tel qu'il
» est actuellement pratiqué dans les diverses
régions», et que le service des remontes ait
à sa disposition, dès 1e début de la saison,
les sommes nécessaires pour pouvoir ache¬
ter « toujours », dès qu'ils sont présentés
aux commissions, « tous » les sujets intéres¬
sants, dont souvent tes officiers acheteurs
sont amenés à refuser un bon nombre, leurs
crédits étant épuisés.

» Eh bien ! non, mille fois non ! Les hom¬
mes très respectables qui composent te con¬
seil supérieur des haras nous permettront
de leur faire observer qu'ils tournent le dos
à la lumière et comprennent mal le mandat
qui leur a été confié. Que les rétrogrades
le veuillent ou non, les régiments de cava¬
lerie seront remplacés demain par des corps
d'automobilistes, de conducteurs de tanks
et d'aviateurs. Pourquoi donc dépenser inu¬
tilement des dizaines de millions à des
achats superflus? Tout simplement parce
que personne ne veut voir la vérité en face,
parce que personne ne veut parler franc et
net au pays, parce que personne ne veut se
débarrasser de la routine ancestrale, parce
que, dans cette nation où le courage mili¬
taire a été poussé jusqu'aux extrêmes limi¬
tes de l'héïoïsme, personne n'a de courage
civique; parce que, pour tout le monde, l'ar¬
gent de l'Etat ne compte pas et que chacun
peut le mettre au pillage avec sécurité et
Impunité. Il est temps' d'en finir avec ces
pratiques lamentables, qui risquent de nous
conduire à la banqueroute. Assez de folies
et de prodigalités ruineuses ! Arrêtons les
frais ! »

H.,II.. —-—aggt— ' ■ ■

Le duel en avion n'aura pas Sieu
Paris, 13 mars. — On annonçait cè matin

qu'un événement sensationnel allait se pro¬
duire. Deux aviateurs manifestaient l'intention
d'échanger à quelques cents mètres d'altitude
un certain nombre de balles, et voici le motif
de ce cartel d'un genre inédit.
M. Vaudecrane, directeur de I'« Exportateur

français », engagea une campagne dans son
périodique contre M. Schreiber, jadis co-direc-
feur, avec un M. Arohnsohn, des « Echos de
l'Exportation », qui ont cessé de paraître depuis
la guerre. M. Schreiber perd patience et envoie
à M. Vaudecrane une lettre ae rectification où
il traitait ce dernier d'embusqué. M. Vaude¬
crane, mobilisé en 1917, versé dans l'aviation,
sortait de l'école de Pau caporal quand fut si¬
gné 1 armistice. M. Schreiber, lui, est capitaine
aviateur.

« Embusqué, moi, riposta le directeur de
l'« Exportateur français », parce que je n'ai
pas eu l'occasion de me battre ? 11 est encore
temps. Prenez un avion. J'en prendrai un. Nous
nous aborderons en plein azur à coups de mi¬
trailleuses. Je n'ai effectivement jamais décro-

. ché un Boche, et je commencerai volontiers
par vous. »

M. Vaudecrane pria ses amis, le capitaine
Madon, officier de la Légion d'honneur, et 1e
lieutenant Babo, médaillé militaire, de le
représenter. Les deux témoins exigèrent, au
nom de leur client, comme arme de combat,
un avion de chasse de quinze mètres d'enver¬
gure, muni d'un moteur de 150 chevaux et d'u¬
ne mitrailleuse Vickers.
M. Schreiber, qui s'était retranché tout

d'abord derrière sa situation militairement
consacrée d'inapte au vol, se décida à consti¬
tuer deux témoins à son tour, MM. de Lareînty
Tholozan, un de nos meilleurs pilotes, et le
baron de D...
Une entrevue des témoins a eu lieu ce ma¬

tin, et nous croyons savoir que cette retentis¬
sante rencontre qui, d'ailleurs, faisait déjà ti¬
quer la préfecture de police, n'aura pas lieu.
Les témoins ont, en effet, décidé que l'état de
guerre actuel ne pouvait permettre le règle¬
ment du différend même sur le terrain, et la
solution de l'affaire est renvoyée après la si¬
gnature de la paix.

Le maréchal Haig rentré
en Angleterre

,</ ' —

Londres, .14 mars (oîficiel). — Le maréchal
Haig est nommé commandant en chef des for¬
ces métropolitaines de la Grande-Bretagne, en
remplacement du général sir William Robert-
son, nommé commandant en chef de l'armée
britannique du Rhin.
On savait que le maréchal Haig avait de¬

mandé depuis quelque temps à être remplace,
mais on croyait qu'il attendrait la signature
de la paix avant ae quitter ses armées. Quant
au général Robertson, engagé volontaire a dix-
sept ans, en 1877, il fut le premier officier an¬
glais sorti du rang admis à l'Ecole d'étahma-
jor en 1910. I) en était directeur au début de
la guerre. !1 fut nommé chef d'état-major en
France, puis devint chef d'état-major général
impérial à Londres, poste qu'il conserva jus¬
qu'à l'an dernier, lors de l'établissement du
commandement unique, époque où il reçut te
-commandement des forces métropolitaines.

Le tunnel sous la Manche

Londres, 14 mars. — Répondant à une
question sur le projet de tunnel sous la
Manche, M. Bonaa- Law a déclaré à la
Chambre des communes que l'exécution du
projet serait soumise à la sanction du Par¬
lement britannique.

CONTRE LA VIE CHÈRE

Les baraques Vilgrain
commencent

à gêner les épiciers
Paris, 14 mars. — Le Syndicat de l'épicerie

est mécontent de l'installation des baraques
Vilgrain et des procédés du ravitaillement.
Sous peu un Manifeste sera affiché. Il s'adres¬
sera à la clientèle. 11 dénoncera l'action gou¬
vernementale, la déloyauté d'une concurrence
que les épiciers déclarent sans résultat.
Mais si elle est sans résultat, pourquoi les

épiciers s'en plaindraient-ils?

Les « plats du ravitaillement »
seront servis à partir du 20 mars

Pqris, 14 mars. — L'accord mis à l'étude de¬
puis quelques jours déjà entre le sous-secré-
tariat d'Etat du ravitaillement et le Syndicat
des bouillons et restaurants est depuis hier dé¬
finitif.
Aux termes de cet accord, et à partir du mer¬

credi 20 mars, les bouillons et restaurants in¬
troduiront dans leurs menus un certain nombre
de plats, dits du ravitaillement, dont le coût
réalisera une baisse moyenne de 30, % sur les
prix actuellement pratiqués.

Un veeu des bouchers de Rayonne
Bayonne, 13 mars. — Le président du Syn¬

dicat des bouchers de Bayonne réclame, parla voie d'un journal local, comme moyen ef¬
ficace de conjurer la crise du cheptel, la fer¬
meture de tous les abattoirs pendant un
mois, le ravitaillement de la population
étant assuré par des apports suffisants de
viandes frigorifiées.

Vente au-dessus de la taxe
Poitiers, 14 mars. — Le tribunal correc¬

tionnel de Poitiers a condamné, pour vente
de pommes de terre au-dessus de la taxe et
non tenue de livres commerciaux^ un négo¬ciant de Neuville-du-Poitou (Vienne) à un
mois de prison et 20,009 francs d'amende.

Les spéculateurs traqués
Paris, 13 mars — Sur commissions rogaloi-

res du parquet de la Seine, un grand nombre
de commissaires, du service des fraudes ont été
envoyés en province, notamment à Avranches,
Vire, Coatances, Saint-Lô, Reunes, etc., pour
pratiquci des perquisitions chez des expédi¬
teurs qui envoyaient du beurre à Paris. Le prix
de cq beurre atteignait parfois 18 fr. le kilo.
Au cours de leurs investigations, ils ont dé¬
couvert que ces expéditeurs avaient deux comp¬
tabilités pour tromper le fisc et le service des
frandes. ''-es comptabilités ont été saisies ét
apportées à Paris aux"]uges d'instruction. Des
poursuites vont être exercées.

L'ATTENTAT
CONTRE M. CLEMENCEAU

*

Cottin en conseil de guerre
Paris, 14 mars. — Emile-Jules-Henri Cottin,

qui, le 19 février dernier, essaya d'assassiner
le Drésident du conseil, comparaît aujoua-.
d'hui devant 1e troisième conseil do guerre.
L'attentat est encore si près de nous qu'il se¬
rait superflu de le rappeler en détail.,
L'instruction a été rapidement menée par

le capitaine teouchardon. Les faits étaient
palpables, et l'anarchiste n'a, d'autre part,
aucunement cherché à nier.
Emile Cottin n'a pas davantage voulu s'ex¬

cuser. Il a seulement exprimé un regret : ce¬
lui qu'une des balles destinées à M. Cle¬
menceau ait atteint le gardien de la paix
Goursat, blessé à la joue.
Cottin. a' à répondra d'une triple accusa¬

tion :

1° Tentative d'homicide volontaire et guet-
apens sur le président Clemenceau;
2° Tentative d'homicide volontaire, commi¬

se avec préméditation et guet-apens sur
l'agent François Goursat;

3» Tentative d'homicide volontaire sur te
"soldat automobiliste de Caudin.

On avait annoncé que Cottin faisait citer
comme témoin M. Clemenceau. Ce projet est
abandonné. Le président du conseil ne pour¬
rait d'ailleurs être entendu par le conseil
qu'à litre officieux, 1e décret de 1812 subor¬
donnant la comparution en justice des mi¬
nistres en fonctions à une décision du chei
de l'Etat, prise après avis du garde des
sceaux.
L'accusation a cité dix-sept témoins. La

défense n'en a cité aucun. M° Oscar Blocb
présentera la défense. L'accusation, c'est la
redoutable voix du lieutenant — depuis hier
capitaine — Mornet-, qui la soutiendra. L'au¬
dience sera présidée par le lieutenant-colonel
Hivert, du régiment des sapeurs-pompiers.
Sans les circonstances atténuantes, la pei¬

ne encourue est celle de mort. Avec les cir¬
constances atténuantes, elle peut descendre
au minimum à cinq ans de réclusion.
Deux audiences sont prévues, mais il est

possible que les débats prennent fin ce soir
même.

Lé gaz à bon marché
Christiania, 14 mars. — Après trois années

d'expériences, un des directeurs de l'usine à
gaz "de Bergen, en collaboration avec un des
plus habiles chimistes du pays, est arrivé à
trouvor un nouveau procédé de production du
gaz de houille qui réduirait de 80 % le prix de
revient. Ce procédé, dit-on, fait rendre à cha¬
que tonne de houille 500 mètres cubes de gaz
au lieu de 300 par les anciens procédés.

Arrestation d'une mauvaise

française
Paris, 13 mars. — La police a arrêté au¬

jourd'hui une comptable âgée de vingt et
un ans qui, pendant l'occupation alleman¬
de, se trouvait dans les pays envahis. A
Douai, à Roubaix, à Lens, etc., elle se se¬
rait livrée à la débauche avec les officiers
allemands. A Douai, notamment, elle au¬
rait été la maîtresse d'un lieutenant qui
avait la spécialité de voler la lingerie fine
dans les maisons où il perquisitionnait. Elle
a expédié une caisse de linge au domicile
de son amant, à Berlin. Elle-même s'est
approprié un coffre de lingerie fine qui s'est
trouve perdu dans le rapatriement. Elle est
en outre soupçonnée d'avoir dénoncé la pré¬
sence d'un soldat français caché dans la ca¬
ve d'une maison voisine do celle qu'elle ha¬
bitait et dont elle seule connaissait le se¬
cret.

"Un traître belge sévèrement châtié
Bruxelles,. 14 mars. — Le conseil de guerre

du grand quartier général a condamné à quinze
ans de travaux forcés M. Coremans, directeur
au ministère des sciences et des arts, qui ac¬
cepta de l'ennemi le poste de secrétaire général
au ministère séparatiste flamand.

®

La grippe a fait six millions
de victimes aux Indes

Calcutta, 14 mars. — Le rapport du major
While, ex - commissaire sanitaire, indique
que l'épidémie d'infiuenza aux Indes a causé
la mort de 6 millions de personnels. Ce
chiffre dépasse de moitié la mortalité due à
la peste au cours des vingt-deux dernières
années.

«

Mort d'un député
Paris, 13 mars — On annonce la mort de

M. A.-J. Walter, député de la Seine pour la
deuxième circonscription de Saint-Denis, so¬
cialiste, décédé à l'âge de soixante-sept ans.

Mouvement des ports
de la région
du 21 au 27 fèvrlei

Nantes. — Les décnargciueuio de charbon
ont été plus faciles. L'amélioration dans le
service du matériel roulant persiste. Qn a
évacué 41,648 tonnes (contre 42,903), dont
3,742 tonnes par eau (contre 4,653). Les ser¬
vices du ravitaillement ont chargé 7,326 ton¬
nes (contre 7,946) sur wagons et 255 tonnes
sur chalands.
Les Sabies-d'Olonne. — Déchargements,

673 tonnes; expéditions par voie ferrée, 1,321
tonnes (contre 2,120) ; expéditions par cabo¬
tage, 30 tonnes.
Rocbeîort. — Arrivages et débarquements

très réduits, ceux-ci à 3,613 tonnes (contre
12,068). Evacuation par fer, 10,398 tonnes
(contre 8,526); par eau, 100 tonnes (contre
893). Les expéditions de la B. A. ont été de
4,359 tonnes.
Tonnay-Charente. — Semaine très calme.

Débarquements, 2,293 tonnes (contre 6,892).
Evaluations au progrès : par fer, 4,583 ton¬
nes (contre 3,260); par eau, 130 tonnes (con¬
tre 469). Le matériel reçu a correspondu
aux besoins. Les engrais partent dans de
bonnes conditions.
Bordeaux. — Le mouvement du port a re¬

pris. Les expéditions du ravitaillement civil
ont été de 9,882 tonnes (contre 8,154) ; celles
de charbon-traction n'ont été que de 4,439
tonnes; phosphates, 909 tonnes; papier a
journaux, 210 tonnes. Le matériel roulant
serait suffisant si les bâches ne faisaient
défaut pour les marchandises périssables.
Aussi les évacuations

^ ont été plus satisfai¬
santes ; tes françaises ' ont atteint 47,555 ton¬
nes (contre 39,672), dont 542 tonnes par eau.
Evacuations américaines. 13,329 tonnes.

Navire norvégien saisi
Londres, 14 mars. — Le navire norvégien

« Rannveig » a été saisi dans la mer Baltique,
tandis qu'il' essayait de forcer le blocus avec
une cargaison de harengs et de pétrole à des¬
tination d'un port allemand. Ce navire a été
amené hier à Leith par un équipage de prise
britannique.

La mort cTÂliïtereycla
UNE EXPLIGATION NOUVELLE

Paris, 13 mars. — Une explication nouvelle
ingénieuss a été fournie à un de nos confrères
par Mlles B... et L..., amies d'Almereyda :

« Almereyda, ont-elles expliqué, était at¬teint de tuberculose au troisième degré. L'au¬
topsie a en outre démontré qu'il avait une pé¬
ritonite ei plusieurs autres maladies inflam¬
matoires. On a trouvé dans la cavité abdomi¬
nale plus do deux litres de pus et les méde¬
cins de l'établissement, les premiers appelés,
ont reconnu que toutes ces manifestations
suffisaient à expliquer une mort normale.

» — Mais le lacet ?
» — C'est assez délicat à expliquer. Alme¬

reyda était un disciple du marquis de Sade.
11 avait coutume de rechercher, seul ou en
compagnie, des émotions fortes. Il les trou¬
vait à t'aide d'une « demi-strangulation » ou
d'une " pendaison ébauchée ». Rappelez-vousà ce sujet l'histoire de cet Anglais qui fut
trouvé mort dans une chambre de la rue de
Londres. Ainsi s'explique la marque peu ap¬
parente qui fut découverte par les médecins lé¬
gistes sur le cou de Vigo. Et voilà pourquoi,
râlant. Almereyda n'accusa personne de s?
mort.

BERNARD A BORDEAUX
Des renseignements particuliers nous

avaient appris que Bernard, à sa sortie du
camp des exclus de Bourges le 8 mars 1919,
s'était directement rendu à Bordeaux. Un
de nos rédacteurs se mit aussitôt on campa-
gne afin de découvrir, si possible, la retraits
do l'ex-infirmier de Fresnes.
Celui-oi avait habité en 1906 rue Bourbon,

numéro 53, et en avril 1915, rue de Galles, 31i
La maison 53, rue Bourbon ne pouvaitabriter Bernard, attendu qu'elle a été démo

lie, ainsi que plusieurs immeubles voisins,
pour construire une usine sur l'emplacement
Restait la maison de la rue de Galles, 35
C'est en vain que l'on se présenta à cette
adresse. Bernard n'y avait pas reparu de¬
puis le jour où il y avait été arrêté, te
16 avril 1915, comme déserteur de la 18e sec¬
tion des exclus.

Bernard se présente
devant îa police bordelaise
Vers quatre heures, jeudi après-midi, uri

homme se présentait à la Permanence el
demandait à parler au chef de la Sûreté.
Les gardiens de la paix de service au poste
d'entrée le conduisirent aussitôt devant M
Fàrfads, qui était dans son cabinet.

SA DECLARATION

En tête à tête avec ie chef de la Sûreté,
l'homme s'exprima en ces termes :

« Je suis Bernard, l'ex-infirmier de Fresnes,
Les journaux mènent contre, moi une campa¬
gne abominable. On me prête des propos que
je n'ai jamais tenus. J'aurais dit ceci, j'aurais
dit cela, concernant la mort d'Almereyda. La
vérité, c'est que je ne sais rien au sujet du dé¬
cès du rédacteur du « Bonnet Rouge ».

» Il n'y a que des mensonges dans tout ce
que l'on" me fait dire.

» J'ai commis des fautes, j'ai payé mes dettes,
•l'ai droit au silence, On -devrait me laisse:
tranquille. Je ne m'explique pas qu'on puisse-
s'acharner sur quelqu'un pareillement. Je suis
furieux.

» Je viens demander à la police abri et pro¬
tection. Je viens lui demander, en tout cas,
ce qu'il y a lieu de faire pour qu'on me laisse
vivre en paix.

» Les journalistes sont à ma recherche pour
tâcher de savoir quelque chose. Us commen¬
cent à m'embêter sérieusement ! Du reste, je
ne veux ni les voir ni les recevoir ! »
Bernard n'étant l'objet d'aucune inculpation.

NI. Farfals no put l'interroger. L'ex-infirmier
de Fresnes ne voulut d'ailleurs pas en dire da¬
vantage. Il se refusa à indiquer le lieu où il
habite depuis son arrivée à Bordeaux, prétex¬
tant qu'il ne voulait pas que son logeur fût
inquiété.
Bernard fut amené dans te local réservé

aux agents de la Sûreté, pendant que le
chef de la Sûreté se rendait auprès de M.
Chalmel, commissaire central, pour le
mettre au courant de l'arrivée de Bernard.
M. Chalmel a demandé des instructions à

Paris au sujet de Bernard. En attendant,
celui-ci, conformément à son désir, est gar¬
dé provisoirement dans un local de la Per¬
manence. Il est de petite taille, maigre, son
visage est barré d'une moustache blonde
dont II redresse fréquemment les pointes,
Il ne paraît nullement inquiet.
DANS L'ATTENTE DES ORDRES DE PARIS
Vendredi à midi, aucun ordre de la Sûreté

générale n'était encore parvenu de Paris à 1?
permanence au sujet' de Bernard.
Celui-ci continue à résider sans être préve¬

nu — ce qui n'est pas banal — à la prison
municipale. H fait honneur aux repas qui lui
sont Servis, et il a parfaitement dormi durant
la nuit de jeudi à vendredi. Il persiste à dira
qu'il a la conscience tranquille, qu'il n'a rien
à se reprocher, et qu'on ne tardera pas à re¬
connaître qu'il n'y a rien de vrai dans ton/
les propos qu'on lui a prêtés.

Paris, 14 mars. — La proposition de réso¬
lution de M. Emile Constant, tendant à in¬
viter le gouvernement à faire la lùmièra
sur les conditions dans lesquelles est mort
Almereyda, avait été renvoyée à la commis¬
sion de la législation civile et criminelle.
Cette commission a rapporté hier ses con¬
clusions.

« La commission, dit 1e rapport, constate
que depuis quelques jours la chambre des
mises en accusation de la cour d'appel de
Paris a été saisie de l'affaire qui fait l'objet
de la proposition de M. Emile Constant.
Sous 1e bénéfice de cette observation, la
commission ne fait pas obstacle à la discus¬
sion immédiate, si notre honorable collègue
persiste a la demander, de sa proposition
de résolution. »

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 15 mars 1919
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La Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes

fâï MM, Paul BERTHELOT et RôflO PUJOL

NEUVIEME EPISODE

Une chasse mouvementée

CHAPITRE LXV
Lo mouton
(Suite)

salon secret — qui s'éclairait automa¬
tiquement — fut ainsi découvert par les po¬
liciers surpris.
— Entrez, dit Pigott.
Leroy te fixa dans les yeux :
— Entrez 1e premier, Pigott... Au premier

/este suspect, te vous abats comme un
chien !
Mais Pigott était sincère. Il entra dans le

salon secret d'un pas délibéré, et ils te sui-
jurent.
— C'est ici que nous nous réunissions, dit

Pigott avec un soupir.
— N'y a-t-il pas dè papiers?... pas de do¬

cuments écrits ? demanda Cronim
— Aucpn.., il p'j a que dog cargos à

jouer... Je vous répète que tous tes ordres
nous parvenaient téléphoniquement... Ne
nous attardons pas dans ce salon, car pen¬
dant ce temps, Harvey et Knight font du
chemin. *
— Ont-ils passé par Ici ? dit Leroy.
— Certainement.
— Mais par où sont-ils sortis ?
— Regardez...
Pigott donna un coup de Eoing dans le

dossier d'un fauteuil. Le siège bascula à pei¬
ne, mais une ouverture se diécoupa immé¬diatement dans la paroi, f
Une bouffée d'air pur caressa le visagedes trois hommes.
,.~Les ravisseurs de Marion ont filé parlà, dit Pigott.
Ayant franchi le seuil de la porte de pierre,ils se trouvèrent sous une tonnelle de glycines.Des fleurs et çles branches gisaient sur lesol. Le sable avait été fortement piétiné. Leroyse pencha pour ramasser un objet brillant.G était un bouton.
— Ce bouton appartient à Léonard, dit-il.Cronin oubliait de fumer.
— Il y a eu ici une lutte terrible, dit-il.Mentalement, ils reconstituèrent la scène :Marion était sortie, entraînée par les bandits;Léonard l avait aperçue, s'était précipité; ilavait été terrassé, emporté avec la jeune fille.On le sait, les choses ne s'étalent pas exac¬tement passées de la sorte, puisque Léonardétait seul prisonnier, et que Marion avait

pu s'enfuir.
— Tout cela ne nous fournit pas une piste,

dit Leroy.
— Rentrons, dit Pigott. J'ai d'autres rensei¬

gnements à vous donner.
Us revinrent dans le salon, et le traître com¬

ment» ;

— Actuellement, Marion ne risque rien...
— Ah . ah !.. fit Cronin, sarcastique.
— Elle ne risque rien parce qu'ils veulent lui

faire commettre un crime.
— Un crime !... s'écria Leroy.
— L'Homme noir, reprit Pigott, a l'intentionde supprimer Dyler. l'ancien associé du ban¬

quier Clàrvan.
— Pourquoi veut-il tuer ce Dyler?
— Je n'en sais rien... mais toute la bande col¬

laborera volontiers à sa perte, car elle le détes¬
te cordialement.

— Pour quels motifs ?
— Parce que Dyler est l'ennemi de la basse

finance... des banquiers véreux... des coulis-
siers louches, tels que Harvey... Douglas... Sa
perspicacité les gêne beaucoup, et fis seront
très heureux de le supprimer... Dyler habite
Woodland... Ah !...
Pigott avait poussé cette exclamation en en¬

tendant la sonnerie du téléphone.
Déjà Leroy avait le récepteur à l'oreille.
La Voix sur le Fil disait :
—• N'intervenez pas, ou Marion va mourir 1

CHAPITRE LXVI

Les agents sont de braves gens

Après l'assassinat de Douglas, Randal et
Darville avaient jugé prudent de s'esquiver
sans s'informer de ce qui allait 6e passer.
Toutefois, ils sortirent sans précipitation,
certains qu'il se passerait de longues minu¬
tes avant qu'on pût essayer de se mettre à
leur poursuite.

— Je suis 6ùr que nous ne l'avons pas
raté, disait Randal en actionnant le méca¬
nisme de la porte donnant sous 1a. charmille.
— Je l'ai vu, s'écrouler,, dit Darville.

— Si j'ai tiré si vite, reprit Randal, c'estsurtout pour donner une leçon salutaire à
ses compagnons... je suis persuadé qu'il Deconnaissait pas la Voix eur le Fil...

— Et toi, la connais-tu?... fit curieusement
Darville.
Randal haussa les épaules.Les questions de ce genre sont aussidangereuses pour celui qui les pose que

pour celui qui y répond. Tirons nos grè-gues d'ici sans bavarder davantage.
Darville allongeai» le cou.
— Personne, dit-il: les dieux nous sontfavorables.
Ils passèrent dans le jardin. Derrière eux,la Por'e mystérieuse se referma sans bruit.
Qu allaient-ils faire ? Leurs ennemis étaient

nombreux dans la maison de Harvey, et
.eurs amis étaient déjà loin.La différence de classe, de race, s'affirma
une fois de plus entre les deux hommes.
Darville, toujours un peu affolé quand ledanger était proche, baissait le IrgBt, sansse donner la peine de chercher une solu¬tion Au contraire, Randal humait l'air, étu¬diait les aîtres, échafaudait rapidement unplan de fuite, et an besoin la bataille.

, —11 nous faut rejoindre Knight à la garede btranson, dit-il. Or, cette gare est à plusde dix kilomètres. Donc, il nous faut une
automobile.
— Où la trouver ? dit Darville, la gorgeserrée.
— Là...
Là,

_ c'était au bout de l'allée. Il y avaiteffectivement une automobile, il y en avaitmême deux, mais c'étaient celles' de la po¬
uce. Et elles étaient gardées par un coupled'agents.
Randal et son compaariori s'approchèrent

à pas de loup. Ils entendirent la conversa¬
tion des deux dignes représentants de la
force publique.
— Le vacarme est finî, disait l'un.
— lis sont peut-être tous morts, disait

l'autre.
— Bah!... ce sont les risques du métier.
— Fichu métier!...
— Pas tous les jours... Klahoma est une

ville tranquille... Ce n'est pas notre bon
gros chef qui s'amuserait à chercher noise
aux quelques voleurs qui vivotent de leur
profession.

— J'espère que ce Cronin et ce Leroy ne
vont pas nous embêter longtemps.

— Oh! maintenant... avec les interroga¬
toires, les confrontations, les dépositions,
nous en avons pour plusieurs semaines de
tracas.

— Tout ça, pour une femme!...
— Ah! les femmes!...
— celle-là, c'est une nommée Marion Sa-

gel?
— Oui... une actrice... petite et maigre.
— Elle peut se flatter de nous faire passer

une sale nuit !...
Le brave agent ne croyait pas si bien dire.

Ses ennuis passés étaient négligeables com¬
parativement à ses ennuis à venir.
Sa causerie avec son camarade fut désa¬

gréablement interrompue.- Comme des dia¬
bles sortant d'une boite, mais des diables
armés de revolvers et animés des pires in¬
tentions, Randal et Darville surgirent de¬
vant eux.
Il n'y eut ni discoure ni résistance. Les

deux agents levèrent les bras très correc¬
tement. amsi que des adeptes de la religion
de Mahomet commençant leur prière du
matin.

— Prenons le premier tacot, dit Randal
après un bref examen. C'est le meilleur.
— Embarquons 1 acquiesça Darville, pres¬

sé de s'en aller.
— Une seconde... Surveille ces messieurs,

j'ai un petit travail à faire.
Pendant que Darville tenait sans difficul¬

té les agents en respect, Randal râfla les
deux jantes de rechange de la seconde au¬
tomobile. Puis il ouvrit un fort couteau,
et le planta vigoureusement à plusieurs re¬
prises dans un pneu de la voiture. Bientôt
crevé, le pneu rendit l'âme, et l'air com¬
primé s'en échappa en sifflant.
— Ça y est 1... fit Randal, satisfait de son

ouvrage.
— Embarquons!... embarquons!... répéta

Darville.
— Pas tout seuls, dit Randal. Nous ne

pouvons pas abandonner ces deux mes¬
sieurs; ils s'empresseraient d'avertir leurs
chefs... Us ne pourraient pas nous poursui¬
vre- immédiatement, mais il vaut mieux ga¬
gner quelques minutes de plus.
— Que faut-il en faire ? demanda Dar¬

ville.
— Ce qu'ils préféreront : les tuer ou les

emmener avec nous... Quelle solution choisis¬
sez-vous, Messieurs ?

„ .
Les deux agents montèrent avec empres¬

sement dans l'automobile, Randal et Dar¬
ville aussi, et ils démarrèrent en troisième
vitesse
Les quatre hommes étaient silencieux.

Randal tenait le volant, Darville gardait
son revolver au poing pour la fp^e, et tes
deux agents contemplaient philosophique¬
ment le paysage nocturne.
Quand a se jugea assez loin de Klahoma.

Rçïidal atone a au milieu de la rSjRe»

— En bas !... dit-il aux piteux agents de
police.
Us mirent pied à terre, et l'auto s'éloigna

dans un nuage de poussière.
Autour d'eux, pas une maison, pas une

lumière. Us étaient en pleine campagne.
Les bons agents étaient navrés et ravis.

Navrés à la pensée qu'il fallait refaire plu¬
sieurs kilomètres à pied, ravis parce que
l'aventure se terminait sans effusion de
sang.
— Voilà une histoire pas banale, dit lum
— Nous aurons du succès en la racontant-

dit l'autre.
„ «

— On fait tête sur queue?...
— C'est ce qu'il y a de plus sage. .

Et ils partirent d'un bon pas, en fredon¬
nant une chanson pour cheminer plus allé'
grement-,

CHApITRE LXVII
La folle randonnée

Marion savait conduire une auto, mais pa\
à la vitesse d'un Ralph de Palma. Elle voulait
aller vile plus vite, et cependant elle ralentis-,
sait d'insiinct à chaque virage, elle frénait de*
vant chaque obstacle.
Si la maison de Harvey, d ou elle était par*

lie, eût été située au centre d'une grande vllfët
Marion no fût pas allée bien loin.
Elle se serait arrêtée au premier carrelous

éclairé, pour se mettre sous la sauvegarde da
la polie. *

(A suivre.)

Ce Jeuilleton est le deuxième du neuvième
cSpisoue, « une Chasse mouvementée », qui sent
projeté dans tous les grands cinémas fis St
rwSA.AJtartir. du vendredi n mars.
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REMERGiE&EHTS ET MESSEmoi nous ne pouvons accepter l'ordre du jour
pur et simple. Notre ministre des finances va
aller dans une conférence sans avoir l'avis
explicite du Parlement. Nous ne pouvons l'ac¬
cepter. non plus qu'une politique de déma¬
gogie financière (exclamations et applaudis¬
sements à l'extrême gauche) qui semble se
déchaîner à travers le pays. Nous voulons fai-
re payer les responsabilités, niais nous ne vou-
Ions' pas tromper le pays. L'Allemagne paiera
tout ce qu'elle devra, tout ce qu'elle pourra,
mais elle ne pourra rétablir l'équilibre de no¬
tre budget. (Applaudissements sur les bancs
socialistes.l Nous avons notre outillage à re¬
faire. Il nous faut un budget en équilibre, as¬
suré par des ressources permanentes. Pour¬
quoi ne pas dresser ce budget, puisque vous
savez comme moi que l'Allemagne ne pourra
pas tout payer ?
Ceg mots provoquent de vives protestations

sur divers bancs.
M. Dalbiez : L'opinion du président de la

commission du budget ?
M. Raoul Péret, président de la ccmmisslon

du budget : Je crovais avoir dit vendredi der-
nier tout ce qu'il y avait à dire. J'ai (iris soin
d'indiquer au début de l ies observations que
la cqmmission du budget n'avait pas à pren¬
dre figure d'interpellateur. La Chambre a paru
m'approuver. Je n'ai pas changé d'opinion.
L'ordre du jour pur et simple, ayant régle¬

mentairement la priorité, est mis- aux veix.
Le scrutin a lieu dans une vive agitation, et
les groupes tiennent des conciliabules dans les
travées de l'hémicycle.
L'ordre du jour pur est simple est voté per

247 voix contre 132 sur 379 votants. Il y a en¬
viron 150 abstentions.
La séance est levée.

BORDEAUXUN GRAND DÉBAT A LA CHAMBRE

DÉCLARATIONS DE M. KLOTZ
SUE Là SITUATION FINANCIÈRE

Malgré la haussa du prix des animaux,
La BOUCHERIE RAOUL

71, oours d'Alsace-Lorraine, 71,
continuera à tenir des viandes françaises

à la disposition de sa clientèle.
A partir du samedi 15 mars, ses clients

trouveront également des viandes :

BŒUFS et MOUTONS de l'Argentine
VEAUX ET AGNEAUX EXTRA BLANCS

à des prix défiant toute concurrence.
Ses viandes, constamment renouvelées et

travaillées par un personnel compétent, don¬
neront entière satisfaction à ses clients.

GRAND CIRQUE N. RANCY
C'est irrévocablement vendredi 14 courant

qu'aura lieu la grande soirée de gala au cir¬
que Rancy, qui s'annonce triomphale. Jamais
programme ne fut aussi extraordinaire qu'ex¬
ceptionnel : les Kixford, numéro de trapèze
volant sans égal; Mikado Family, la célèbre
troupe impériale japonaise, les plus forte &n-
llpodistes qii-l existent; les Panam's Glrls,
dans leurs fantaisies acrobatiques; les sœurs
Loyal, de délicieuses jongleuses; miss Lyod,
une talentueuse acrobate; Mme Moustier et
son cheval en liberté, etc. A cette soirée, M.
Jean Houc*te présentera un numéro de dres¬
sage à travers portes avec nouvelles entrées
et intermèdes des clowns et augustes.
On loue dès maintenant pour cétte soirée

aux guichets du cirque. Tous les jours, ma¬
tinée A 2 h. .40; soirée à 20 h. S0.

15 MARS 1918
L'anarchie se développe en Russie où tes

bolcheviks opèrent des arrestations en
masse. Le Congrès des Soviets se réunit à
Moscou. Trotzky forme «n gouvernement
distinct à Pétrograd.
Catastrophe à La Courneuve.
Le vapeur espagnol u Jolet-Joaquina » a

été ooulé par un sous-marin allemand dans
l'Atlantique.y

L'ordre di* Jour pur et simple
voté par 247 voix contre 133

— —-

Les renards à deux pattes
Pendant la nuit dernière, des inconnus ont

exploré le hangar situé rue Iîaac-Séba, 20, dé¬
pendant de l'habitation de M. Bazerque, retraité
des postes. Il y avait dans ce local dix-huit
poules qui ont naturellement été enlevées par
les renards à deux pattes.

3eux cambriolages
Rue Tustal

Des malfaiteurs se sont introduits par effrac¬
tion dans le débit tenu, rue Tustal, 18. par M.
Léon Veyssière; ils ont défoncé un appareil
automatique dans lequel ils ont pris une som¬
me de 100 fr.

Quai de Bourgogne
D'autres cambrioleurs ont pénétré dans le

magasin d'épicerie l'Aquitaine, quai de Bour¬
gogne 40, géré par Mme Touron, et y ont sous¬
trait diverses marchandises représentant une
valeur de 1,000 fr.

Capturés par des chiens policiers
Le brigadier Salles et le sous-brigadier

Nolibo-is, étant en tournée dans la nuit du
12 au 13 mars, passaient cours d'Aquitaine,
accompagnés des chiens policiers « Tob » et
« Duc ». Arrivés à l'angle de la rue de Ber-
ry, ils rencontrèrent quatre hommes qui
portaient chacun uin sac sur 1'épaiule. Les
agents s'approchèrent; mais les individus
jetèrent les sacs et prirent la fuite dans la
direction du cours d'Albret.
Los chiens lancés à leur poursuite réus¬

sirent, après une course mouvementée, à
maîtriser deux des malandrins. Les autres
parvinrent à s'échapper. L'un des individus
capturés a été légèrement mordu.
Trois ' des sacs étaient remplis de chaus¬

settes; le quatrième contenait un ballot d'é¬
toffes kaki d'au moins cent mètres.
Conduits à la Permanence, les malfaiteurs

ont déclaré avoir dérobé ces marchandises
dans une maison rue Barreyre, où ils
avaient pénétré par une fenêtre. Ils ont été
écroués. Ce sont : Pierre F..., né à Barce¬
lone, manœuvre, et François Y..., demeu¬
rant tous deux rue Bergeon.
A propos du travail accompli par les

chiens policiers, il convient de féliciter l'ha¬
bile dresseur de ces animaux, M. Danthez,
qui a repris ses fonctions à Carreire après
avoir fait tout son devoir sur le front fran¬
çais.

35ans une mail e
Le corps d'un nouveau-né a été découvert

dans la malle d'une jeune femme habitant rue
de la Boétie. La mère, qui est dans un état de
faiblesse extrême, a été envoyée à la Maternité.
Elle n'a pu encore être interrogée.
Le petit cadavre a été déposé à la morgue

aux fins d'examen médico-légal; il ne porte
aucune trace de violence. L'enfant aurait suc¬
combé faute de soins.

LA VIE SPORTIVE
Avis aux contribuables

»

Le délai pour souscrire la déclaration de.
l'impôt global sur le revenu expirant le 31
mars, et se délai ne devant pas être prorogé
cette année, les contribuables ont tout inté¬
rêt à présenter sans retard leur déclaration
pour éviter la taxation d'office.
Nous leur rappelons que, dans ce cas, il

n'est pas tenu compte "des charges grevant
leur revenu, et que s'ils contestent l'imposi¬
tion, le fardeau de la preuve leur incombe.
Rien ne s'oppose d'ailleurs à ce que les con¬
tribuables qui n'ont pas encore reçu les
feuilles des impôts afférents en 1918 en
fixent eux-mêmes le chiffre approximatif
dont ils demandent la déduction. Chacun
peut donc d'ores et déjà établir sa déclara¬
tion sur l'imprimé spécial fourni par l'ad¬
ministration.
Mais pourquoi celle-ci ne met-elle pas tous

les jours ces formules à la disposition du
public, au lieu d'obliger les intéressés à fai¬
re queue des heures entières en limitant la
distribution de ces imprimés au vendredi de
chaque semaine, de deux à cinq heures 1
Nous avons reçu à ce sujet de nombreuses

protestations. Noue ne doutons pas qu'on
facilite aux contribuables l'exercice de leur
devoir.

FOOTBALL RUGBY
LA COUPE DE L'ESPERANCE

Bayoïmais contre Nantais au Stadiuin
Dimanche, sur le magnifique terrain du

Stadium (263, boulevard Emmanuel-III), quart
de finale du Championnat de France entre
l'Aviron bayonnais et le Stade nantais. Lfre
les détails dans «Sports».

FOOTBALL ASSOCIATION
LA COUPE DE L'UNION

l'arbais et Bordelais au Bouscat
Dim/anche, sur le terrain du S. B. U. C.,

nuart de finale de la Coupe nationale de l'U¬
nion entre le Stade tarbais et le Stade borde¬
lais. Lire les détails dans «Sports».

LES « PURS »

Sous ce titre René Pujol poursuit dans
Sports » son étude sur l'importante affaire

sportive on oours.
Tout le monde voudra lire, dans le numéro

de cette semaine, les appréciations impartia¬
les de R. Pujol sur la question.

BOKF
BALZAC CONTRE CA8TA1NG

Dimanche, à 14 h. 30, salle Franklin, 21, rue
Vauban, le Cercle athlétique bordelais nous
convie à un grand gala de boxe qui s'annonce
comme devant être des plus intéressants.
Au programme : Balzac, champion de Fran¬

ce, contre Castaing, champion de France ama¬
teur 1914.
Lire tous les détails dans « Sports ».
Prix des places : de 10 fr. à 2 fr.; militaires,

1 fr.
Réduction aux membres des Sociétés sporti¬

ves sur présentation de leur carte 1919.
Billets à l'avance sans augmentation de prix,

73, rue Porte-Dijeaux, maison Soly.

MARCHÉ DU PAR1Ë-LA WILLETTE
Paris-La Vilette. 13 tmirs.

Bœufs. — Amenés et vendus. 1,049. Ire qua¬
lités, 8 fr. 40; 2e qualité, 6 fr.; 3e qualité, 5 fr. 60.
Prix extrêmes : de 4 tr. '50 â 6 fr. 40.
Vaches. _ Amenées et vendues, 625. ire

qualité, 6 fr. 40; 2e qualité, 6 fr.: 3e qualité.
5 fr. 60. Prix extrêmes : de 4 fr. 50 a 6 fr. 40. -

Taureaux. — Amenés et vendus, 196. ira
qualité, 6 fr.; 2e qualité, 5 fr. 80; 3e qualité,
5 fr. 60. Prix extrêmes : de 4 fr. 50 à 6 fr.
Veaux. — Amenés et vendus. 796. Ire qua¬

lité, 9 fr.; 2e qualité, 8 fr.; 3e qualité, 7 fr.
Prix extrêmes : de 5 fr. 50 à 9 fr. ,

Moutons. — Amenés et vendus, 7,90d. ire
qualité. 12 fr.; 2e qualité, 11 fr.; Se qualité,
10 fr. Prix extrêmes : de 8 fr. à 12 fr.
Porcs. — Amenés et vendus, 82o. ire qua¬

lité, 7 fr. 86; 2e qualité, 7 fr. 88; 3e qualité,
7 fr. 68. Prix extrêmes : 4e 7 fr. 14 à 7 fr. 86.
Bien qu'en présence de faibles apports la

demande ait été active, les cours du gros
bétail ont reculé'de 20 centimes sur les haut»
prix payés au marché précédent. Par oontre,
les moutons, qui avaient perdu de 1 à 9 fr. au
début, se sont relevés jusqu'en clôture et n in,
cliquent pas de changement notable, ainsi
qu-e les autres catégories de viandes.

MARCHÉ AUX MÉTAUX
Londres, 13 mars.

.Antimoine. — Comptant, 15 livres.
Cuivre. — Comptant, 7 liv. 10 sh.; à trois

mois, 72 liv. 5 sh.
Etain. — Comptant, 241 livres; à trois-mois,

233 livres. ,,

Plomb. — Comptant, 28 livres; livraison éloi¬
gnée, 25 liv. 10 SJl. ,, .

Zinc. — Comptant, 38 livres; livraison éloi¬
gnée, 36 livres.

PRODUITS RÊSlriSUL
Londres, 13 mars.

Térébenthine. — Disponible, 95 sh.; mai 87 sh,
Vi; mai-juin, 85 sh. ; mal-août, 78 sh. ; juillet-
décembre, 70 sh.; septembre-décembre, 70 sh.
Résine. — Calme.

m.?,m GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 13 mars 1919

Bœufs: Exposés en vente, 29; vendus. 35j
invendus, 4; Ire-qualité, de 166 fr. à 175 fr.;
2e qualité, de 155 fr. à 165 fr.; 3e qualité, de
140 rr. à 154 fr. ; prix extrêmes, de 120 fr. à 180
francs, les 50 kilos, poids vif.
Vaches: Exposées en vente, 14; vendues, 12;

Invendues, 2; ire qualité, de 120 fr. à 130 fr.;
2e qualité, de 110 fr. à 119 fr.; 3e qualité, de
100 rr. à 109 fr.; prix extrêmes, de 75 fr. à 135
francs, les 50 kilos, poids vif.
Moutons: Exposes en vente, 170; vendus, 50;

invendus, 120, de-100 fr. à 190 fr. pièce, et de
300 fr. à 400 fr. les 50 kilos, poids mort.

Le slériégafioîs allemande
est désignée

Bâle, 13 mars. — On apprend de source au¬
torisée que le gouvernement allemand a dési¬
gné les membres de la délégation allemande
pour la paix. Ce sont :
Le comte de Brockdorf-Rantzau, comme chef

de la délégation; les ministres David et
Giersbert. et M. Max Warburg, commerçant à
Hambourg'
Le professeur Schueking, de Marburg; l'écri¬

vain munichois Adf-lf Mueller, actuellement
ministre d'Allemagne à Berne, font aussi par¬
tie de la délégatien. Ravitaillement civil

Samedi 15 courant, des œufs mirés, des
carottes, des topinambours et des pommes
de terre seront mis en vente sur les marchés
ci-après :
Capucins, Grand-Marché, Grands-Hommes,

marché de Lerme, marché des Chartrons,
marché de la place S.aint-Martia>l et marché
de la place Amédée-Larrieu.
Les heures et les prix de vente ne sont pas

modifiés.

Dae indemnité de guerre
de 200 milliards

Est-gg vrai?.» - - Dm7,
H existe un PURGATIF PARFAIT

DELICIEUX à BOIRE, le

Dans tontes les Pharmacies. — Prix «'715,Londres, 13 mars. — D'après un correspon¬
dant anglais, la commission des réparations
aurait décidé que le montant total qui sera
réclamé à l'Allemagne à titre d'indemnité de
guerre serait de 8 milliards de livres sterling,
soit 200 milliards de francs.

COMMUNICATIONS
Légion d'honneur

Nous relevons avec grand plaisir à i|« Offi¬
ciel » la nomination comme chevalier de la
Légion d'honneur de M. Alexis Breuil, capi¬
taine au long cours de notre port, enseigne
de vaisseau de réserve.
Nos bien sincères félicitations au nouveau

promu.
— Parmi les nouveaux chevaliers de la

Légion d'honneur, nous sopimas également
heureux de trouver le nom dû sous-lieutenant
Gaston Petraud, du 18e escadron du train (ar¬
mée d'Orient), titulaire delà croix de guerre.
Nous félicitons vivement le sous-lieutenant

Gaston Petraud, dont le père est lui-même
titulaire de la médaille d'honneur des postes,
et dont la famille demeure ,128, route de Saint-
Mêdard, à Caudéran.

Chemins de fer do Midi

La gare de Bordeaux-S-aint-Jean (petite vi¬
tesse), informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le lundi 17 mars courant les expéditions
dont les déclarations ont été numérotées dans
la série A du numéro 96,001 à 27,000.

Chemin de fer de l'Etat (ancien ouest)
La gaxe de Bordeaux-Saint-Jpan (petite vi¬

tesse), informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le lundi 17 mars courant lés expéditions
dont les déclarations ont été numérotées dans
la série D, du numéro 6,901 à 8,500 et les expé¬
ditions de vins numérotées dans le groupé V
du numéro 9,001 à 3,000.

BOUCHERIE GAGNER
7, rue de Sa Croix-Blanche

VianJa congelée, Viande fraîche, ( nfqa
Cou, Poitrine Beeuf i w «7U

Paris 13 mars. — On se préoccupe dans les
milieux diplomatiques du résultat des entre¬
vues assez orageuses qui ont eu lieu à Posen
entre la commission interalliée présidée par M.
Noulens et les délégués allemands. Il s'agit,
non point de délimiter les frontières polonai¬
ses, comme on l'a annoncé à tort, mais simple¬
ment d'établir un « modus vivendi » qui per¬
mette aux troupes polonaises du général Hui¬
ler, parties de France pour la Pologne, de dé¬
barquer à Dantzig.
L'attribution de ce grand port de la Baltique

n'est point encore fixee. Les Polonais en récla¬
ment la restitution et les Allemands naturelle¬
ment s'y refusent. Mais, pour l'instant, Dant¬
zig étam encore £ux mains des Allemands, il
importe qu'ils ne s'opposent pas ai» débarque¬
ment des troupes* polonaises qui viennent, non
point les combattre, puisque l'armistice a été
signé entre Allemands et Polonais, mats ex¬
clusivement protéger le nouvel Etat polonais
contre l'invasion bolcheviste.
Or, l'attitude des délégués allemands est net¬

tement hostile jusqu'à présent à tout arrange¬
ment. Prétextant la nécessité d'obtenir de nou¬
velles Instructions du haut commandement, les
délégués militaires allemands sont repartis
pour le quartier général.
M. Noulens néanmoins est décidé à ne point

se prêter à des tergiversations. Il a déclaré à la
commission adverse qu'il fallait choisir entre
l'acceptation pure et simple des demandes qu'il
a été chargé de lui transmettre, ou la rupture.
Il exige de plus une réponse immédiate.
L'attitude de notre-représentant^produit une

impression considérable en Pologne et àug-
mente encore les sympathies que la France
s'est conciliées en Pologne. •

IMPRESSIONS OPTIMISTE^ DS POLOGNE
Paris, 13 mars. — Le général Barthélémy,

membre de la mission interalliée en Pologne,
vient de rentrer à Paris. Son rapport sur la si¬
tuation a grandement impressionné les mem¬
bres du bureau de la Conférence. Le général
affirme que l'ordre règne clans le pays. La
conscription votée fournira au gouvernement
une armée que l'on peut évaluer à 750,000
hommes, qui pourront être mobilisés contre
les bolcheviks dès qu'on pourra les vêtir et les
armer. t

i'rianon-ïhéâtre
« LE COUP DE JARNAC » tous les soirs.
« LE COUP DE JARNAC » avec E. Dorival.
« LE COUP DE JARNAC » avec Duplessis.
« LE COUP 1»E JARNAC » avec Wattel.
« LE COUP DE JARNAC » avec L. Rolla.
« LE COUP DE JARNAC » avec Jane Gony.
IL EST PRUDENT ISE LOUER RUE FRANKLIN

Scaîa^Théâtre
. THE CRESUS GIOL » (« LES NOUVEAUX
JOUIS DE BORDEAUX »). — Samedi et dimin¬
ue, avec matinée et soirée ce jour-là, trois
i-andes représentations de la triomphale o-pé-
•f-tte de MM. Tasta, Dastarao et Zurnuh. Loca-
: on sans frais déjà chargée.

Alhamhra- théâtre
Tous les jours, en soirée, les meilleures scè¬

nes des deux derniers aptes de « TSOUÏN-
TSOUIN », revue de MM. Soury et Audy, le
grand succès du gala des étudiants, interprété
par tous les créateurs.
Jeudis et dimanches, matinées.

Aleazar-Thé&tre
Samedi et dimanche, trois représentation de

« LA FILLE DU GARDE-CHASSE ».

Hôpital auxiliaire nu 214 (Gratry
Voici le programme du concert religieux qui

sera donné dimanche 16 mars courant, à dix
heures, dans la chapelle d* l'hôpital, où se fera
entendre,; pour la première fois à Bordeaux
depuis son retour du front, M. Maurice Mes-
nard, professeur de violon au Conservatoire :

1. Entrée, Harmonie Saint-Ferdinand, direc¬
tion Ch. MciUtan. — S. « Psaume », chœur (Ter-
ry). — 3. « Suto Tuum », Mme i. e. (S. Roussep-u).
— 4. «Aria» (Bach), M Maurice Mesnard, pro¬
fesseur au Conservatoire. — 5. « Panis angeli-
cus» (Fauchery), Mm« G. Galeron. — 6. Prélude
du «Déluge» (Saint-SaSns), M. Mesnard. — 7.
« O Salutaris» iC. Franck). Mme i. e., mu» Ga¬
leron. — s. Sortie. Harmonie Saint-Ferdinand.

Auditions d'orgue
Dimanche 18 mars ifilD, q la messe d'onze

heures un quart, à Saint-Michel, quatre-vingt-
huitième audition d'orgue de M. Ermend Bon-
nal, avec des morceaux de J.-S. Bach.
La 89t audition aura lisu le dimanche 25

mars courant.

6«f£ PAR
&È& la MôthodB LEROY SlpJ

CHUTES il MATRICE
DÉPLACEMENTS des ORGANE;».
Ce n'est plus une utopie I LA HERNIE es:

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie, gré
ce à la METHODE LEROV Dominant de
bien haut les vaines promesses des soi-ili
sant spécialistes, la nouvelle preuve ci-de-s
sous, «VERITABLE CITATION A L'ORDUS
DU JOUR OE LA SCIENCE M, est bien lu
confirmation des milliers rie cuérisnns dc-i
publiées ici.

«Monsieur LEROV, a PASîlS.
• Me voilà enfin guéri de mes DEUX HLf

NIES grâce à votre MERVEILLEUSE ME¬
THODE, qui m'a sauvé la vie. Je vous en
remercie mille fois et vous engage â pu¬
blier ma lettre. 3 janvier 1912 GATINAUD
Honoré, à La Tacherie, communé de Mons.
par Matha (Charente-Inférieure:

VOILA DES RESULTATS îli
il n'y a plus à hésiter 1 Aussi nous eng:»

geons les Intéressés à ne pas confondre et à
venir voir l'éminent praticien à :
Auch, dimanche '16 mars, Central-Hôtel.
Mirande, lundi 17 mars, hôtel de France.
Fleurance, mardi 18, Il à 5 h., h1 de France
Lannemezan, mercr. 19 mars, h' de la Gare,
Tarbes, jeudi 20 mars, -hôte! Henri-IV.
Lourdes, vendredi 21 mars, hôtel de Paris
Bagnères-de-Bigorre, sam. 22, h1 Bon-Pastem
Mont-de-Marsan, le 23 mars, de 1 h. à 5 h.
hôtel Richelieu et Saint-Martin.

BORDEAUX, lundi 24 mars, hôtel des Pyrft
né-es et des Négociants, 12-14, rue St-Reun

Aire-sur-l'Adour, mardi 25 mars, de 1 b. i
4 h., hôtel du Commerce.

Peyrehorade, mercr. 26 mars, hôtel Banct n
Rayonne, le 27, h1 de Paris et de la Bilbaïna
Oloron, vend. 28, jusq. 3 h., hôt. de la Poste,
Dax, samedi 29 mars, hôtel du Nord.
BORDEAUX, dimanche 30 mars, h1 des Pyré¬
nées et des Négociants, 12-14, r. St-Romi,

Pau, luajdi 3.1 mars, hôtel de l'Europe.
Orthez, mardi 1er avril, Grand-Hôtel.
Angoulême, mercr. 2 avril, hôtel du Palais
Coutras, jeudi 3, hôt. de la Paix, face g;r,e.
Lesparre, le 4 de 10 h. à 3 h„ h1 de la Paix.
St-Jean-d'Angély, sam. 5. hôt. du Commer .

La Rochelle, dim. 6 aVfil, lfi du Gommer. ■
Saintes, lundi 7 avril, hôtel du Commer" c
LEROY, 75, rue Faub.-Sl-Ma. : n. PARIS

Avis aux pensionnés
de la Compagnie du Midi

Un arrêté interministériel en date du' 3
mars 1919 (« Journal officiel » du 4 mars,
page 2395). abrogeant celui du 15 janvier,
étend l'allocation temporaire à certaines ca¬
tégories de pensionnés qui ne pouvaient y

■ prétendre primitivement.
Il a porté cette allocation à 30 fr. par mois

pour le deuxième semestre 1918, et à 60 fr.
par mois à partir du 1er janvier 1919.
(Voir pour plus de détails les affiches ap-,

posées dans les gares du réseau.)

Observatoire de la Maison Larghi
Du 14 mars.

Ther"Heures Vents

Slinima ds la liait
8 heures du matin
Midi
Maxima du tour...

Pluvieux O.-N.-O,
Nuageux. Nord.

ULLSftrALMEITATIfc
CHRONIQUE MARITIME H°M d'Importation : LE HAVRE, MARSEILLE, BORDEAUX

Vente directe au Consommateur
de tous Produits Alimentaires

DEMANDER PRIX COURANT
5QM«, Hue de la Bourse. LE HAVRE

DEPARTS DES COURRIERS
D'OUTRE-MISR

Courriers ;1 poster dimanche 16 mars pour
les destinations suivantes : Afrique du Nord,
départ de Marseille; Ténériffe, Dakar, Cona-
l;ry, Grand-Bassam, Gotonou, Duala, Libre¬
ville. Port-Gentil, Banona, Borna et Matadi,
correspondance pour l'Afrique occidentale, le
Gabon, le Congo, le Dahomey, pour le départ
du paquebot «Afrique», des Chargeurs Réu¬
nis, quittant Bordeaux le 18 mars; Boston,
pour le départ du paquebot « Répina », quit¬
tant Liverpool le i9 mars

MARCHE DES FRETS

Londres, 13 mars. — La demande do tonnage
est très bonne, mais le tonnage libre est en¬
core très rare et les chargements font de ti¬
mides progrès. Les cours sont généralement
fermes.
La Plata s'intéresse aux transports vers la

France, mais elle n'a pas de tonnage suffisant
à sa disposition.
Dans les ports charbonniers anglais, la ten¬

dance est ferme; peu d'affaires ont été con¬
clues. On a aifrété pour chargement promp un
vapeur de 2,300 tonnes à Swansea pour La
Pallice à la limitation des cours. Métliil a
affrété pour Saint-Servan un .vapeur de 550
tonnes à 32 sh. 9.

Vapeur « Catherine-JLn-iIi; »
Les porteurs des connaissements à la car*

g-aison de pommes de terre transportée par
ce vapeur sont informés qu'il est à leur dis*
position depuis le douze courant, dix-sepf
heures, et sont priés de retirer leur bon à
livrer chez M. VERSTFîX'KTEN, 13, cour#
de Tournon.
Ils sont informés en outre que, faute da(

se présenter, il sera procédé, hors leur pré-4
sence, au déchargement dès le quatorze1
courant, à leurs frais, risques et périls, et'
qu'il sera pourvu à la nomination d'uif
cosignataire d'office pour le compte d»
qui il appartiendra.

ALHAMBRA-THÉATRE

M- Irague, professeurn&lîiSLnuaEilH&n I @ au lycée, et Mme ira.
gue remercient bien sincèrement toutes les
•personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Maurie IRAGUE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Des messes ont éité dites dans la plus stricte

intimité.
/"tS D'reeteara ( R. SOUMOlilLHOU

Le Gérant, G. Bouchon. — Imprimerie spéciale

VEHÏE AUX ENCHÈRES I
sur nouvelle baisse de mise à 4

Direction des Domaines de Pau
VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES

<31© Clievans et
provenant de l'Armée américaine

SOCIETE GENERALE D'ENTRE-FRISES à Luchon demande
un bon tourneur connaissant à
fond la partie, bon salaire; quel¬
ques ajusteurs et aides-méc-ani-
ciens; q.q. machinistespreondui-
te de groupes de concassage sur
chantiers de travaux publics.

Brodeuses robes et lunévilleusesdemandées, 46, r. de R.uat, Bx

PLUS SOUDE TELLES SONT LES«sul UUUVQUO uaioac LLC IIII&U a ■.

prix, à la ch. des notaires, le 2 f
avril 1919, à 13 heures, de l'usi¬
ne Saint-Nicolas, cours de l'Ar-

fonne (anc. cours de Bayoane),20 et 122, et rue des Sablières,
m. à Bordeaux, comprenant :

1« Un vaste corps d'immeu¬
bles. et 2» le fonds de commerce
eu d'Industrie y exploité avec
important matériel par l'an¬
tienne société «Vv» Garres jeune
et fils», pour fabrication, achat
et vente de conserves et phtes
alimentaires. Mise à prix, 350,000
lrancs. S'adresser étude de Mo
EEDIOU, notaire, 9, cours Pas¬
teur, 9, Bordeaux.

BANDES PLEINES
HUTCHtNSONLOCALITÉS LIEUX DE VENTESDATES à louer, 11, rue Ver-

teuil, l[>a à midi; 30LBUREAU
DISPONIBLES M FORTIN, dentiste, démobili-« sé, rouvre cabinet Maison

GABOURIN, le 17 courant
BETONNIERES NEUVES meil¬
leure marque avec moteur à es¬
sence. Types de 6 à 27 m3 de pro¬
duction horaire. S'ad. H. Berge-
rat et O, 10, rue de Sèze, Paris,

Vingt mille Caisses Lait
Standard américain condensé
sucré 14 onces attendues Bor¬
deaux 20 courant vapeur « Nia¬
gara ». — Etabliss. GUÉRIN - RI-
Q1JARD, 14, place Canteloup, Bx.

GARAGE. On cherche garageen ville pour deux autos avoc
logement chauffeur. Adressez of-
fres CAYRF.L, 2, pl. Richelieu, 2.

VENTE PUBLIQUE
Vendredi 21 mars 1919, h qna-

Jorze heures trente, à la fourriè¬
re de la douane, quai de Palu-
date, Bordeaux (en face du n»
e bis), il sera vendu aux enchè¬
res publiques, pour compte de
qui il appartiendra, par le mi¬
nistère de M. E. VOLPILUAC,
courtier assermenté :
Environ 62 fûts SULFATE D' V-

LcMIMl; environ 200 sacs SUL¬
FATE D'ALUMINE, du s/s. ex-
« Paris ».

Renseignements et dispositif
tehez le courtier vendeur, cours
du Chapeau - Rouge, 14, Bordx.
-Téléphone 24.95.
ÏStu.de de» M« LOUSTALET. no¬
taire h Pau; suppléance de M»
DERISOUD, ancien notaire.

Le jeudi 27 mars 1919, à 14 h. 30,
en l'étude, <8. rue Taylor :

TRANSPORTS
par camions automobiles; ave¬
nue République, 70, à Caudéran.

de la propriété dite « Villa Ro-

£er », sise à Billère, avenue deons, à proximité immédiate
tram (avenue de Bordeaux), ex¬
position midi, 14 pièces, gaz,
électricité, distribution d'eau
privée, grand jardin, contenan¬
ce 5,500 mq.
Mise d prix i 55,000 fr. On ad¬

jugera sur une seule enchère.
^.'adresser pour tous rensoi-

Înements • 18, rue Taylor, à'ERISOUD, notaire suppléant,
et sur place, pour visiter, les
lundis, mercredis, jeudi- rte 15
k. 17 heures.

A VENDRE
<lxWaBons-Piat8s-Forines 10T

construction neuve
Châssis mixtes

livrables immatriculés
sur tous réseaux.

S'adresser: MARTIN, s, rue do
<"Alre, Saintes fCharw-lnférre)

CHEVAUX
Agriculteurs, vignerons, camii
neurs, venez 7, rue Lafon, B*-£
pour trouver chevaux perc
rons tous genres, plein servi
aveo toutes garanties. — Chaq
semaine, nouveau convoL

Nous sommes acheteurs de 5 ton¬
nes de tôle à emboutir, épaisseur
0.45 millimèt. S/A EMAILLERIE
MODERNE, à MER1GNAC (G&U.
A VENDRE métier grumes sur
W roues Guilliet, v. 1»', voie 18»»:
2 Chariots état neuf. MAGNAUX,
73, cours Pasteur, 73, à Bordeaux

,L-S fer usagés vignes 160% i, -T
VAYSSE, métaux, Llbourae.


